Sciences Po / fonds CEVIPOF 








ELECTIONS LEGISLATIVES du 23 novembre 1958 — 21° circonscription de Paris (Seine) 








bert de 


dit COURCOL 
Candidat du Centre 


soutenu par le R.G.R., les radicaux et les républicains du centre 











UNION NATIONALE. D'ACTION RÉPUBLICAINE ET LIBÉRALE 


J'AI ETE LE PREMIER a avoir és LE REFERENDUM 
pour le changement immédiat de l’ancienne Constitution. 
(Assemblée Nationale, débats parlementaires, « J.O. » 


du 26 mai 1958.) 


Electeurs, Electrices, 


Ce n’est pas par ambition que j'entreprends une nou- 
velle campagne électorale. 

JE SUIS UN JEUNE-ANCIEN. Depuis trois ans, pris 
dans les rouages impossibles d'institutions décadentes, 
jai cependant défendu avec une foi profonde toutes 
les LIBLERTES REPUBLICAINES, dénoncé tous les abus, 
réclamé le changement de la Constitution par la VOIE 
D'UN REFERENDUM POPULAIRE. 

A lheure où s'ouvre enfin pour NOTRE PAYS de 
nouveaux horizons, J'AI LE DEVOIR DE CONTINUER 
MA TACHE. 

Fous m'avez donné assez de preuves de confiance pour 
confirmer ma décision de ne représenter parmi vous, 
en refusant une bataille électorale dans une autre cir- 
conscrip'ion, renonçant à bénéficier de l'entente de cer- 
lains partis. 

Le prochain Parlement se doit, dans LA LIGNE DU 
RENQUVEAU., d’être une assemblée d'hommes honnètes 
et courageux, libres de toutes les emprises, travailleurs 
et sérieux, œuvrant pour Le BIEN PUBLIC et avec le 
seul souci du BIEN DU PEUPLE. 

L'HOMME que vous allez choïisir aura à défendre 
chaque jour et pour chacun de vous, toutes les causes 
et aura & résoudre bien des problèmes. I sera respon- 
sable devant chacun de trous. Vous devez bien le con- 
naitre. 

Or, vous ME CONNAISSEZ BIEN. 

Vous savez combien souvent, sans éclats et sans bruit, 
j'ai œuvré pour le bien de tous. 

JE ME DOIS DE CONTINUER CETTE TACHE pour 
tous ceux, hommes et femmes, qui m'ont depuis plu- 
sieurs années fait confiance, 

UN TRAVAIL IMMENSE RESTE A FAIRE, 

Je suis préparé depuis longtemps à la mission qui 
m'attend si vos suffrages me désignent. 

VOUS SAFEZ QUE JE NE FOUS DECEVFRAI PAS. 

Vous avez pu me juger tant par mes acles que par 
mes votes. Aucun, je crois, ne vous n déçu. 

C'EST AINSI QUE J'ENTENDS CONTINUER À VOUS 
SERFIR. 

Suivez un homme qui a fait la preuve de son efji- 
cacité au service de ses électeurs et du PAYS. 





MEMBRE DU COMITE CONSULTATIF CONSTITUTIONNEL, 
j'ai activement participé à la promotion des nouvelles insti- 
tutions pour une REPUBLIQUE FORTE ET LIBERALE. 









J'AI DEFENDU TOUTES LES LIBERTES, 

J'ai dénoncé tous les abus. 

Je continuerai à être à la pointe de la croisade du 
REDRESSEMENT NATIONAL, 





Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique, Ingénieur en Chef des PTT. 1942 
COMITE FRANÇAIS DE LA LIBERATION NATIONALE 1942-1944 


COMITE CONSULTATIF CONSTITUTIONMEL 1958 
Juge à la Haute Cour de Justice 1957-1958 
Membre du Conseil Supérieur de Île Recherche Scientifique 
"Membre du Conseil Centrol de l'Union Pon-Européenne 
Lieutenant-Colonel Breveté (Cadre de Réserve) 
CHEVALIER DE LA LEGION D'HONNEUR 
DEPUTE DE PARIS INGENIEUR-CONSEIL 


VOUS RENDREZ les futurs gouvernements particulièrement 
stables si, par votre vote, vous facilitez Îa création d'un 
CENTRE, en votant pour un HOMME du CENTRE. 


Remplacant : Jean BRUNET, Chevalier de la Légion d'Honneur, Ingénieur 
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Pour un Redressement économique et social, pour un Renouveau 
JE PROPOSE A MES ÉLECTEURS 


Un programme de redressement et d'expansion. 









Pour la normalisation 
de la vie publique 


Le récent comportement de cer- 
tains partis politiques, leurs luttes 
intestines dans la période préélec- 
torale, font apparaitre tous Îles 
INTERETS SORDIDES qui anl- 
ment certains de leurs cheïs. 

Les FRANÇAIS doivent con- 
naître les ressources des partis 
politiques et de leurs Trepresen- 
tants. 

J'exigerai la création d’une 
COUR suprème appelée à diriger 
les enquêtes sur les ressources des 
partis politiques et sur les res- 
sources personnelles de leurs re- 
présentants au Parlement, soit à 
ln requête du Président de Ia 
République, soit à la demande des 
intéressés qui s'estimeraient inJus- 
tement critiqués, soit d'office. 


Pour la justice sociale 


Au moment où certains symp- 
tôümes économiques sont préoccu- 
pants, je m'emploierai à faire 
l'impossible pour 

1° que soit assuré la perma- 

4 i " ue 
nence de l'emploi, garantié de 
sécurité pour les foyers ; 


2e que soit établi la fixation 
contractuelle des salaires par un 
retour à la souplesse du régime 
des conventions collectives ; 

3° que soit créée une assurance- 
chômage total, complémentaire de 
l’allocation-chômage actuelle ; 

4 que soit institué un système 
de demi-retraile réservant certains 
emplois à ceux qui, compte tenu 
de leur âge, ne parviennent plus à 
trouver du travail. 


Pour l'équipement 
et la modernisation 
des petites et moyennes 
entreprises et le soutien 
des artisans 

Parmi toutes les facons de dé- 
fendre les PME. et les artisans 
dans Ia conjoncture économique 
actuelle, j'envisage de : 

1° leur réserver une plus large 


part des FACILITES DÉ CREDIT 


destinées à l'équipement et à la 
modernisation. J'interviendrai pour 
que soit créé un FONDS d'’équipe- 
ment des petites et moyennes 
entreprises et une Banque Natio- 
nale de l'Artisanat ; 

2 leur donner la possibilité de 
sé grouper pour poursuivre leur 
action au-delà de leurs possibi- 
lités individuelles ; 

3° abandonner lactuelle fiscalité 
tracassière : la rendre équitable et 
la simplifier. 





JE TIENDRAI PAROLE 


MON PROGRAMME vise plusieurs buts qui répondent 
aux aspirations les plus profondes du Pays : 

D'abord défendre la monnaie dans la prospérité et 
l'expansion, maintenir l'Ordre en France et en Algérie, 


maintenir l'Algérie Française. 


Cela exige de refaire et de moraliser l'Etat : cela 
exige des réformes permettant les progrès économiques, 
sociaux et techniques dont la France a un urgent besoin. 
7 cs DOIT D'ABORD ALLEGER SON TRAIN DE 
‘IE, 

en pratiquant une politique de saine gestion des 
entreprises publiques, 

en modernisant une structure administrative actuelle- 
ment désuèête, 

en contrôlant sévèrement les crédits de fonctionne- 
ment de tous ses services, 

L'ETAT DOIT AUSSI AMELIORER LA BALANCE 
COMMERCIALE AVEC L'ETRANGER, 

en pratiquant une politique agricole de productivité 
et de rendement en accord avec les organismes pro- 
fessionnels, 

en instaurant une politique énergétique mettant en 
œuvre les immenses ressources françaises encore inu- 
tilisées, 

en pratiquant, comme le font les U.S.A. et la Grande- 
Bretagne, des échanges avec l'Est, 

L'ETAT DOIT ENFIN FAVORISER LA CREA- 
TION DES RICHESSES DANS LA LIBERTE ET 
L'EXPANSION, 

en encourageant les investissements productifs par 
une FISCALITE intelligente et le crédit, 

en répercutant jusqu'aux consommateurs les baisses 
obtenues au stade de la production, 

en modernisant les circuits de distribution pour aug- 
menter le pouvoir d’achat. 

+ TOUS LES FRANÇAIS considèrent la fiscalité irri- 
tante dans la mesure où PEtat se manifeste mauvais 
gestionnaire. | 

C’est pourquoi il ne saurait être question de réforme 
fiscale avant d'entreprendre toutes les autres réformes. 
L LA FRANCE devant occuper un des premiers rangs 
dans la compétition mondiale des cerveaux, l'ETAT doit 
promouvoir d'URGENCE et stimuler la recherche 
scientifique ét technique, 

ENTRE UN ETAT MAL GERE, DESAGREGE PAR 
L'ACTION DE CERTAINES PARTIES PRENANTES et 
UN ETAT BIEN ADMINISTRE, IL FAUT . CHOISIR 
SANS TARDER. 
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Un ensemble de mesures d’application immédiate, sérieusement 
élaborées grâce à un effort d’information sans précédent, que je 
m'engage à défendre sans délai. 


UNIR L'ENERGIE DE CLEMENCEAU ET LE # 
SENS DE LA GRANDEUR DU LIBERATEUR DE 
LA PATRIE | 

TELLE EST LA TRADITION DU SALUT PUBLIC 


— L'ESPRIT du RENOUVEAU 
















Anciens Combattants 


La DETTE de la NATION à 
l’égard des anciens combattants 
doit être respectée. 

Je continuerai à soutenir l'appli- 
cation du rapport Constant, ainsi 
que Ia remise en ordre des pen- 
sions des ayant-droit, veuves de 
guerre, orphelins, ascendants, etc. 


Formation de la jeunesse 


DIX MILLIONS ET DEMI de 
jeunes, le quart de Ia population 
française, doivent faire l'objet de 
nos soins les plus attentifs. 

JE LUTTERAI pour qu'en pre- 
mier lieu on dote la jeunesse 
d'une forme de vie où le caractère 
l'emporte sur le savoir, l'instruc- 
tion ou l'intelligence. JINSIS- 
TERAI pour 
1° la multiplication des bourses 
de l'enseignement secondaire € 
supérieur ; 

20 Ja revalorisation de l’ensei- 
gnement technique ; 

39 l'accélération des construc- 
tions scolaires et du recrutement 
du personnel enseignant ; 

4° le développement de l’équipe- 
nent scientifique. 


Pour une politique 
réaliste du logement 


La politique actuelle du loge- 
ment est déficiente ; d’une part, 
une législation rétrograde cet ab- 
surde bloque une partie des 
12 millions de logements existants, 
d'autre part, on construit deux 
fois plus cher et deux fois plus 
lentement qu'à l'étranger. IL FAUT 
QUE CELA CESSE. 


Pour la sauvegarde 
des petits ef moyens 
commerçants 

Je m'engage à défendre Îles 
commerçants 

jo pour obtenir qu'ils soient 
consultés sur l'assiette des pa- 
tentes ; 

> pour faire admettre le trans- 
fert, du commerce de détail au 
comimerce de gros et au plus haut 
échelon possible, de l’ensemble 


des taxes qui ruisscilent en cas- 


cade à tous les échelons des tran- 
sactions. 
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